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Impensable…

Impensable en cette fi n d’été de rester 
à l’écart des débats qui portent sur 
deux thèmes qui vous sont chers : 
l’évolution des régimes de retraite et le 
qualifi catif de «niche fi scale» attribué 
à l’assurance vie.

«La retraite, c’est notre affaire» 
affi rmons-nous sans relâche en 
excipant ces 55 années d’expérience 
acquise dans la gestion de régimes 
de retraite par capitalisation. Et 
même si l’on regrette que 
dénoncer le délabrement 
des systèmes par 
répartition reste un sujet 
tabou, il faut se réjouir 
des positions prises par 
un nombre croissant 
d’experts vantant les 
mérites des régimes en 
points, renforçant la 
crédibilité des messages 
relayés de longue date 
par Capma & Capmi et ses 
élus, invitant à dépasser 

le débat manichéen qui oppose les 
tenants de la «répartition», 

prétendument synonyme de 
solidarité, et les chantres 

de la «capitalisation», 
hâtivement confondue 

avec spéculation. 

Aujourd’hui, la 
« r é p a r t i t i o n » 
consiste à prélever 
sur les jeunes 
générations, avec 
la certitude de les 
laisser démunies 
l’âge de la cessation 
d’activité venu. 

Bel exemple de 
solidarité. Et quoi que 

prétendent les brillants 
responsables de la faillite 

de nos régimes de retraite, 

la capitalisation n’est aucunement 
synonyme de spéculation boursière. 
Les régimes gérés par notre Mutuelle 
en constituent un exemple : la mission 
de l’assureur, a fortiori mutualiste, 
consiste à gérer des risques. Ce cahier 
spécial, enrichi des analyses du 
Directeur Général de la Financière de la 
Cité, fournit un aperçu de la diffi culté 
de cette tâche dans un environnement 
durablement perturbé. Un principe doit 
prévaloir : prudence.

Prudence en ne cédant pas à l’attrait 
des revenus qu’une prise de 
risques excessive pourrait 
générer. Prudence en 
privilégiant une démarche 
protégeant la mutuelle 
de fortes tensions sur 
les taux d’intérêt et de 
poussées infl ationnistes, au 
détriment des performances 
immédiates, y compris sur 
les fonds en euros. Mais avec 
des taux longs allemands à 
2,15 %,  il faut comprendre 
que l’âge d’or des fonds en 

euro est révolu.

Les assureurs ont correctement traversé 
le plus fort de la crise, sans, à l’inverse 
des banques, solliciter des fonds publics. 
Les «coups de rabot» que portent les 
lois en préparation pénalisent une fois 
de plus ceux qui ont travaillé avec le 
plus de rigueur. Et qualifi er de «niche 
fi scale» le mécanisme entretenu par 
nos compatriotes, qui y ont été incités, 
permettant à un Etat impécunieux de 
fi nancer des défi cits sans fi n, témoigne 
d’un profond mépris pour ceux qui y 
participent. Et trahir pour la 3ème fois 
les engagements écrits de la campagne 
électorale de 2007 ne paraît pas de 
nature à entretenir l’indispensable 
confi ance pour que des réformes 
structurelles puissent être conduites 
avec succès. Impensable d’espérer un 
retour à la sagesse ?
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L’année 2010 est venue confi rmer nos craintes 
sur la fragilité de la situation économique 
et fi nancière. Malgré une amélioration de la 
conjoncture, consécutive aux plans de relance et 
à l’assouplissement des politiques monétaires,  
les menaces sur la reprise se sont accrues. La 
dégradation des comptes publics et les tensions sur 
le fi nancement des banques ont renforcé les risques 
de ralentissement économique. Dans ces conditions, 
la confi ance s’est ébranlée et les investisseurs se 
sont repliés sur les valeurs refuge, au détriment 
des marchés d’actions qui, malgré la stabilisation 
des premières semaines du mois de septembre, 
affi chaient de fortes disparités en termes de 
performances.

Le risque souverain est revenu 
au premier plan

Les politiques de soutien au secteur bancaire et à 
l’économie menées depuis le déclenchement de la 
crise ont mis au jour la situation particulièrement 
dégradée des fi nances publiques dans la plupart 
des pays de l’hémisphère Nord. Le cas de la Grèce 
a, en particulier, sollicité tous les regards. Dès 
le début de l’année, la révélation des diffi cultés 
fi nancières de l’État grec cristallisait l’attention des 
fonds d’investissements spéculatifs qui mettaient 
à profi t la faible profondeur 
de marché de la dette 
souveraine grecque pour 
tester la résistance de 
l’ensemble de la zone euro. 

Malgré les déclarations de 
confi ance des autorités et 
la perspective d’un plan 
de sauvetage de l’État grec 
avec l’aide du Fonds Moné-
taire International (FMI), 
la tension se propageait ra-
pidement à l’ensemble des 
États d’Europe du Sud, en-
traînant un fl échissement 
de l’euro par rapport au dollar. À la fi n du mois 
d’avril, le déclassement de la dette de l’État grec par 
l’agence Standard & Poor’s, puis celui de l’Espagne 
et du Portugal renforçaient ce sentiment négatif. 
Les tensions sur la dette souveraine gagnaient ainsi 
rapidement le marché interbancaire, relançant les 
interrogations sur le risque de crédit des banques 
européennes.

Dans cet environnement de tension extrême, l’in-
tervention des autorités européennes a arrêté, au 
moins pour un temps, la contagion. Tirant les le-
çons de la faillite de la Banque Lehman Brothers, 

les États ont cherché à rétablir la 
confi ance, avec un plan de sauve-
tage de 750 milliards d’euros. Par 
son ampleur, la réaction des au-
torités ramenait le calme sur les 
marchés, facilitant le renouvelle-
ment des emprunts de différents 
États de l’Europe du Sud durant 
la seconde quinzaine du mois de 
mai.

Au mois de septembre, la tension 
sur la dette grecque demeurait ce-
pendant très élevée, en raison des 
incertitudes concernant la capa-
cité des autorités à mener à bien le plan de réformes 
imposé par le FMI.

La nouvelle phase de la crise fi nancière 
pourrait s’avérer bénéfi que à moyen terme

La crise de la dette publique a relancé les interro-
gations sur la solidité de la reprise économique, fai-
sant passer au second plan des statistiques encou-
rageantes concernant l’évolution du chômage et de 
la consommation des ménages en provenance des 
États-Unis. La perspective de politiques budgétaires 
restrictives en Europe a conduit à revoir les anti-

cipations de croissance à la 
baisse. Ainsi, malgré le raf-
fermissement de la crois-
sance mondiale au premier 
semestre (+5 % en rythme 
annuel selon le dernier 
rapport du FMI), grâce en 
particulier à la vigueur de 
la croissance chinoise, les 
doutes sur la viabilité des 
fi nances publiques ont pesé 
sur les perspectives. 

Toutefois, cette nouvelle 
phase de la crise fi nancière 
pourrait s’avérer bénéfi que 

à moyen terme. Dans les pays 
développés, la prise de conscience du poids de la 
dette peut encourager l’adoption de réformes struc-
turelles. L’établissement du cours de l’euro à un ni-
veau refl étant les prix intérieurs facilite le travail 
d’apurement des comptes publics. Les politiques de 
change menées par les grands pays émergents fa-
vorisent la réduction des déséquilibres mondiaux. 
À long terme, des politiques vigoureuses de maî-
trise de la dette publique et le rééquilibrage de la de-
mande interne au profi t des pays les plus démunis 
peuvent ainsi contribuer à éclaircir des perspectives 
qui demeurent cependant très incertaines.

L'environnement économique et fi nancier
par Emmanuel Sales, Directeur général de la Financière de la Cité*

DOSSIER SPÉCIAL FONDS
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Les marchés fi nanciers sont à nouveau entrés 
dans une zone de turbulences

Dans cet environnement diffi cile, les marchés fi nan-
ciers sont entrés à nouveau dans une zone de tur-
bulences. 

La crise de la dette grecque a joué 
le rôle de catalyseur : à la suite 
du déclassement de la Grèce, les 
primes de crédit se sont nettement 
redressées. De là, la crise s’est 
propagée aux marchés d’actions, 
la chute des obligations grecques 
occasionnant de lourdes pertes 
en valeur de marché pour les 
banques européennes fortement 
impliquées dans le fi nancement 
de l’économie hellénique. Dans le 
courant du mois de mai, la contagion 
avait dépassé les frontières de la zone euro, provo-
quant un repli des produits de base et des marchés 
d’actions. 

Les marchés de la dette privée n’ont pas été épar-
gnés par ce nouvel accès de fi èvre. Toutes les catégo-
ries d’obligations ont pâti de la révision des perspec-
tives d’activité. L’augmentation du coût du risque et 
la baisse des marchés d’actions a également pénalisé 
les obligations convertibles.

Les investisseurs se tournent vers 
les valeurs refuge

Face à une conjoncture de plus en plus incertaine, 
les investisseurs se sont naturellement tournés vers 
les valeurs refuge, où perçues comme telles. Antici-
pant de nouveaux déclassements, les institutionnels 
ont délaissé la dette des États les plus fragiles 
de la zone euro au profi t des obligations al-
lemandes, françaises ou américaines. Les 
taux à 10 ans franchissaient ainsi à la fi n 
du mois d’août de nouveaux seuils, incon-
nus jusqu’alors (2,1 % pour l’Allemagne ; 
2,5 % pour la France). L’euro se dépréciait 
fortement sur le marché des changes, 
s’inscrivant à son niveau le plus bas de-
puis quatre ans par rapport au dollar.

Dans ce climat de défi ance vis-à-vis des 
placements fi nanciers, l’intérêt pour les 
biens réels s’est logiquement renforcé. 
Plutôt que de laisser leur argent à la 
banque, les investisseurs préfèrent maté-
rialiser leurs valeurs nominales sous la 
forme d’actifs tangibles. Les marchés de 
l’immobilier profi tent de cette orientation. L’or a éga-
lement poursuivi sur sa tendance haussière, confi r-
mant son rôle de viatique dans les périodes d’incerti-
tude économique et monétaire.

La politique d’investissement continue 
de privilégier des actifs réels

Si la baisse des taux d’intérêt a permis d’éviter l’ef-
fondrement du système bancaire, le maintien pro-
longé de taux d’intérêt bas soulève de nouvelles dif-
fi cultés fi nancières : la faiblesse des taux d’intérêt 

crée un faux sentiment de sécu-
rité pour ceux qui parviennent à 
s’endetter, permet aux banques 
de refi nancer leurs mauvaises 
créances sans en supporter le 
coût et favorise le relâchement de 
la discipline budgétaire. Ce sont 
les épargnants qui risquent d’en 
payer le prix, soit sous la forme 
de rendements durablement mé-
diocres, soit sous la forme de la 
dépréciation de leurs créances en 

cas de reprise de l’infl ation.  

Certes, la situation de la zone euro apparaît fi nan-
cièrement plus saine que celle des États-Unis, en 
raison notamment des habitudes d’épargne et de 
consommation. À la différence de leurs cou-
sins d’outre-Atlantique, 
les européens, par la suc-
cession des crises, des 
guerres et des révolu-
tions, ont pris de longue 
date l’habitude de mettre 
de l’argent de côté. Cepen-
dant, en Europe comme aux 
États-Unis, la pression qui 
s’accumule sur les dettes des 
banques et des États risque 
d’avoir des effets importants 

lorsque les forces 
de rappel se feront sentir. 

Dans cette situation très incertaine, 
la politique de gestion des actifs 
continue de privilégier des valeurs 
réelles, des actifs tangibles. Les 
obligations indexées sur l’infl ation 
ont été, sauf cas particulier, préfé-
rées aux obligations à taux fi xe. La 
part des obligations privées émises 
par des émetteurs disposant d’une 
grande qualité de crédit a été aug-
mentée ; une poche d’investissement 
réservée aux  marchés de matières 
premières et notamment à l’or a été 
créée. La recherche de rendement 

réel à long terme prime ainsi sur la 
quête de la gratifi cation immédiate et incertaine 
qu’offrent les marchés fi nanciers.

* Financière de la Cité : principal partenaire du groupe en matière de gestion d'actifs



4

5
0709
0

11
0

13
0

15
0

17
0

1/0
7/1

0

7/0
1/1

0

2/0
7/0

9

1/0
1/0

9

3/0
7/0

8

3/0
1/0

8

5/0
7/0

7

4/0
1/0

7

6/0
7/0

6

5/0
1/0

6

7/0
7/0

5

6/0
1/0

5

1/0
7/0

4

1/0
1/0

4

3/0
7/0

3

2/0
1/0

3

4/0
7/0

2

3/0
1/0

2

5/0
7/0

1

4/0
1/0

1

6/0
7/0

0

6/0
1/0

0

1/0
7/9

9

7/0
1/9

9

Eu
ro

m
ts

 G
lo

ba
l  

M
on

ce
au

 P
er

fo
rm

an
ce

 (
Eu

ro
)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 0

7/
01

/1
99

9 
au

 0
1/

07
/2

01
0

Performance (base 100 le 7/01/1999)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 so
us

cr
ip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s l

e 
ca

dr
e 

de
s c

on
tr

at
s d

e 
Ca

pm
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

5
,0

0
 %

N
éa

n
t

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 P
er

fo
rm

a
n

ce

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

0
9

7
17

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

O
b

lig
at

io
n

s 
et

 a
u

tr
es

 t
it

re
s 

d
e 

cr
éa

n
ce

s 
lib

el
lé

s 
en

 e
u

ro
s

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

Fi
n

an
ci

èr
e 

d
e 

la
 C

it
é

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

, 

M
o

n
ce

au
 E

n
tr

ep
ri

se

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s 
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)

2
1 

26
6

 0
6

9
 ¤

0
,3

0
 %

 
0

,3
0

 %

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
 

Pe
rf

or
m

an
ce

Vo
la

til
ité

Pe
rf

or
m

an
ce

Vo
la

til
ité

8,
83

 %
1,9

9
 %

5
,0

4
 %

1,6
6

 %
0

,5
3

 %
N

A

5
0749
8

12
2

14
6

17
0

1/0
7/1

0

7/0
1/1

0

2/0
7/0

9

1/0
1/0

9

3/0
7/0

8

3/0
1/0

8

5/0
7/0

7

4/0
1/0

7

6/0
7/0

6

5/0
1/0

6

7/0
7/0

5

6/0
1/0

5

1/0
7/0

4

1/0
1/0

4

3/0
7/0

3

2/0
1/0

3

4/0
7/0

2

3/0
1/0

2

5/0
7/0

1

4/0
1/0

1

6/0
7/0

0

6/0
1/0

0

1/0
7/9

9

7/0
1/9

9

In
di

ce
 M

SC
I E

ur
op

e 
AC

 (
Eu

ro
) 

 
M

on
ce

au
 S

él
ec

ti
on

 F
ra

nc
e 

Eu
ro

pe
 (

Eu
ro

)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 0

7/
01

/1
99

9 
au

 0
1/

07
/2

01
0

Performance (base 100 le 7/01/1999)

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s 
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9 

(T
TC

)

17
5

 8
70

 0
0

0
 ¤

1,7
9

4
 %

1,2
6

0
 %

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 S
él

ec
ti

o
n

 F
ra

n
ce

 E
u

ro
p
e

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

16
72

0

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

A
ct

io
n

s 
d

es
 p

ay
s 

d
e 

la
 C

o
m

m
u

n
au

té
 e

u
ro

p
ée

n
n

e

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

L
a 

Fr
an

ça
is

e 
d

es
 P

la
ce

m
en

ts
 In

ve
st

is
se

m
en

ts

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

,
C

ar
n

et
 M

u
lt

i É
pa

rg
n

e,
C

ar
ne

t 
d’

ép
ar

gn
e 

m
ul

ti
su

pp
or

t,
 

M
o

n
ce

au
 E

n
tr

ep
ri

se
, C

ar
n

et
 In

di
ci

el
 1

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 so
us

cr
ip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s l

e 
ca

dr
e 

de
s c

on
tr

at
s d

e 
Ca

pm
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

4
,0

0
 %

N
éa

n
t

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-2
3,

75
 %

17
,0

3
 %

24
,4

2
 %

15
,9

7
 %

-1
,5

5
 %

17
,5

5
 %



5

5
0749
8

12
2

14
6

17
0

1/0
7/1

0

7/0
1/1

0

2/0
7/0

9

1/0
1/0

9

3/0
7/0

8

3/0
1/0

8

5/0
7/0

7

4/0
1/0

7

6/0
7/0

6

5/0
1/0

6

7/0
7/0

5

6/0
1/0

5

1/0
7/0

4

1/0
1/0

4

3/0
7/0

3

2/0
1/0

3

4/0
7/0

2

3/0
1/0

2

5/0
7/0

1

4/0
1/0

1

6/0
7/0

0

6/0
1/0

0

1/0
7/9

9

7/0
1/9

9

50
/5

0 
EO

NI
A/

DJ
 5

0 
In

de
x 

(E
ur

o)
  

M
on

ce
au

 S
él

ec
ti

on
 P

lu
s 

(E
ur

o)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 0

7/
01

/1
99

9 
au

 0
1/

07
/2

01
0

Performance (base 100 le 7/01/1999)

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
M

o
n

ce
a
u

 S
él

ec
ti

o
n

 P
lu

s

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

10
5

15
9

4
0

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

D
iv

er
si

fi 
é

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

L
a 

Fi
n

an
ci

èr
e 

d
e 

la
 C

it
é

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

,

C
ar

n
et

 V
al

eu
rs

 M
o

n
d

ia
le

s

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 so
us

cr
ip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s l

e 
ca

dr
e 

de
s c

on
tr

at
s d

e 
Ca

pm
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

4
,7

5
 %

N
éa

n
t

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s 
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9 

(T
TC

)

4
2

 4
4

1 
27

8
 ¤

0
,8

5
 %

1,4
7

 %

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-1
,19

 %
8

,15
 %

18
,10

 %
8

,9
3

 %
-2

,4
0

 %
N

A

5
0749
8

12
2

14
6

17
0

1/0
7/1

0

7/0
1/1

0

2/0
7/0

9

1/0
1/0

9

3/0
7/0

8

3/0
1/0

8

5/0
7/0

7

4/0
1/0

7

6/0
7/0

6

5/0
1/0

6

7/0
7/0

5

6/0
1/0

5

1/0
7/0

4

1/0
1/0

4

3/0
7/0

3

2/0
1/0

3

4/0
7/0

2

3/0
1/0

2

5/0
7/0

1

4/0
1/0

1

6/0
7/0

0

6/0
1/0

0

1/0
7/9

9

7/0
1/9

9

In
di

ce
 M

SC
I w

or
ld

 (
Eu

ro
) 

 
M

on
ce

au
 S

él
ec

ti
on

 In
te

rn
at

io
na

le
 (

Eu
ro

)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 0

7/
01

/1
99

9 
au

 0
1/

07
/2

01
0

Performance (base 100 le 7/01/1999)

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)

37
 6

20
 0

0
0

 ¤
2

,0
9

0
 %

1,4
30

 %
 (1

)

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 S
él

ec
ti

o
n

 I
n
te

rn
a
ti

o
n

a
le

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

16
7

12

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

A
ct

io
n

s 
in

te
rn

at
io

n
al

es

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

L
a 

Fr
an

ça
is

e 
d

es
 P

la
ce

m
en

ts
 In

ve
st

is
se

m
en

ts

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

, C
ar

n
et

 
In

d
ic

ie
l I

n
te

rn
at

io
n

al
 

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 so
us

cr
ip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s l

e 
ca

dr
e 

de
s c

on
tr

at
s d

e 
Ca

pm
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

4
,0

0
 %

N
éa

n
t

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-1
9,

33
 %

16
,4

1 
%

28
,9

1 
%

14
,10

 %
5

,7
1 

%
12

,5
6

 %



6

5
0

6
5

8
0

9
5

11
0

12
5

14
0

5/0
5/

10

4/
11/

09

6/0
5/0

9

5/
11/

08

1/0
5/0

8

1/1
1/0

7

3/0
5/0

7

1/1
1/0

6

3/0
5/0

6

2/
11/

05

4/0
5/0

5

3/
11/

04

5/0
5/0

4

5/
11/

03

1/0
5/0

3

8/
11/

02

3/0
5/0

2

Éo
ni

a 
Ca

pi
ta

lis
é 

(E
ur

o)
  

M
on

ce
au

 T
ré

so
re

ri
e 

(E
ur

o)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 3

/0
5/

20
02

 a
u 

05
/0

5/
20

10

Performance (base 100 le 3/05/2002)

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

8,
75

 %
0

,2
7

 %
0

,6
2

 %
0

,0
9

 %
0

,0
2

 %
0

,0
1 

%

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)

17
 3

8
0

 0
0

0
 ¤

1,1
9

6
 %

0
,18

 %

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 T
ré

so
re

ri
e

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

72
0

8
7

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

M
o

n
ét

ai
re

 E
u

ro

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

L
a 

Fr
an

ça
is

e 
d

es
 P

la
ce

m
en

ts
 In

ve
st

is
se

m
en

ts

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

 

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 s
ou

sc
rip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
es

 c
on

tr
at

s 
de

 C
ap

m
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

N
éa

n
t

N
éa

n
t

5
0

6
5

8
0

9
5

11
0

12
5

14
0

24
/0

6/
10

31/
12/

09

25
/0

6/0
9

25
/12

/0
8

26
/0

6/0
8

27/
12/

07

28
/0

6/0
7

28
/12

/0
6

29
/0

6/0
6

29
/12

/0
5

30
/0

6/0
5

30
/12

/0
4

24
/0

6/0
4

25
/12

/0
3

26
/0

6/0
3

26
/12

/0
2

27/
06/0

2

27/
12/

01

28
/0

6/0
1

29
/12

/0
0

30
/0

6/0
0

EX
AN

E 
Eu

ro
 C

on
ve

rt
ib

le
 In

de
x 

(E
ur

o)
  

M
on

ce
au

 C
on

ve
rt

ib
le

s 
(E

ur
o)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 3

0/
06

/2
00

0 
au

 2
4/

06
/2

01
0

Performance (base 100 le 30/06/2000)

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)

8
3

 6
4

0
 0

0
0

 ¤
1,7

9
4

 %
0

,8
1 

%

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 C
o
n
v
er

ti
b
le

s

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

4
6

4
4

6

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

D
iv

er
si

fi 
é

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

L
a 

Fr
an

ça
is

e 
d

es
 P

la
ce

m
en

ts
 In

ve
st

is
se

m
en

ts

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

,

C
ar

n
et

 d
’é

pa
rg

n
e 

m
u

lt
is

u
pp

o
rt

, 
C

ar
n

et
 In

di
ci

el
 1

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 s
ou

sc
rip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
es

 c
on

tr
at

s 
de

 C
ap

m
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

4
,0

0
 %

N
éa

n
t

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

2,
65

 %
7,

10
 %

23
,19

 %
6

,4
5

 %
-3

,8
4

 %
10

,12
 %



7

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 so
us

cr
ip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s l

e 
ca

dr
e 

de
s c

on
tr

at
s d

e 
Ca

pm
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

4
,0

0
 %

N
éa

n
t

M
SC

I A
C 

Eu
ro

pe
 A

C 
(E

ur
o)

  
M

on
ce

au
 E

ur
op

e 
Dy

na
m

iq
ue

 (
Eu

ro
)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 2

3/
03

/2
00

2 
au

 0
1/

07
/2

01
0

Performance (base 100 le 23/03/2002)

5
0

10
0

15
0

2
0

0

1/0
7/1

0

25
/0

3/
10

24
/0

9/0
9

19/
03/0

9

25
/0

9/0
8

20
/0

3/0
8

20
/0

9/0
7

22
/0

3/0
7

21/0
9/0

6

23
/0

3/0
6

22
/0

9/0
5

24
/0

3/0
5

23
/0

9/0
4

25
/0

3/0
4

26
/0

9/0
3

21/0
3/0

3

20
/0

9/0
2

22
/0

3/0
2

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 E
u

ro
p
e 

D
y

n
a
m

iq
u

e

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

70
6

36

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

A
ct

io
n

s 
in

te
rn

at
io

n
al

es

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

M
ét

ro
p

o
le

 G
es

ti
o

n

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

 

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)

4
0

 8
5

8
 6

0
8

 ¤
1,7

5
 %

1,
30

 %

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-1
4,

12
 %

13
,9

6
 %

25
,7

0
 %

13
,5

7
 %

1,1
7

 %
11

,6
9

 %

M
SC

I A
C 

Eu
ro

pe
 A

C 
(E

ur
o)

  
M

on
ce

au
 É

th
iq

ue
 (

Eu
ro

)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 9

/0
3/

20
01

 a
u 

01
/0

7/
20

10

Performance (base 100 le 9/03/2001)

4
0

5
5

708
5

10
0

11
5

13
0

1/0
7/1

0

11/
03/

10

10/
09/0

9

12/
03/0

9

11/
09/0

8

13/
03/0

8

13/
09/0

7

8/
03/0

7

7/0
9/0

6

9/0
3/0

6

8/
09/0

5

10/
03/0

5

9/0
9/0

4

11/
03/0

4

5/
09/0

3

7/0
3/0

3

6/
09/0

2

8/
03/0

2

21/0
9/0

1

9/0
3/0

1

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)

14
 1

5
0

 0
0

0
 ¤

1,0
0

 %
1,0

0
 %

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

C
P

 M
o
n

ce
a
u

 É
th

iq
u

e

Co
de

 IS
IN

 : 
FR

0
0

0
70

5
6

0
9

8

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  

A
ct

io
n

s 
d

e 
pa

ys
 d

e 
la

 z
o

n
e 

eu
ro

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  

L
a 

Fr
an

ça
is

e 
d

es
 P

la
ce

m
en

ts
 In

ve
st

is
se

m
en

ts

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

D
yn

av
ie

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 s
ou

sc
rip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
es

 c
on

tr
at

s 
de

 C
ap

m
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)

2
,0

0
 %

2
,0

0
 %

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-3
1,7

1 %
2

1,6
5

 %
17

,13
 %

2
1,7

8
 %

-4
,6

0
 %

18
,7

1 
%



4
5

709
5

12
0

14
5

17
0

2/0
7/1

0

8/0
1/1

0

3/0
7/0

9

 

9/0
1/0

9

4/0
7/0

8

11/
01/0

8

6/0
7/0

7

5/0
1/0

7

7/0
7/0

6

6/0
1/0

6

8/0
7/0

5

7/0
1/0

5

9/0
7/0

4

9/0
1/0

4

11/
07/0

3

10/
01/0

3

5/0
7/0

2

4/0
1/0

2

6/0
7/0

1

5/0
1/0

1

7/0
7/0

0

7/0
1/0

0

9/0
7/9

9

8/0
1/9

9

M
SC

I A
C 

Eu
ro

pe
 A

C 
(E

ur
o)

  
F2

 (
Eu

ro
)Év

ol
ut

io
n 

de
s 

pe
rf

or
m

an
ce

s
du

 0
8/

01
/1

99
9 

au
 0

2/
07

/2
01

0

Performance (base 100 le 8/01/1999)

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-2
8,

93
 %

N
A

27
,13

 %
N

A
-5

,5
3

 %
N

A

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
F

2

Co
m

po
si

tio
n 

: 


 4
,2

89
89

5 
pa

rt
s 

de
 la

 S
IC

AV
 N

oa
m

 F
ra

nc
e 

Op
po

rt
un

ité
s 

D,
 

 


 2
4,

22
43

42
23

 p
ar

ts
 d

e 
la

 S
IC

AV
 É

to
ile

 A
ct

io
ns

 F
ra

nc
e 

pa
rt

 D
,

 


 1,
38

55
5 

pa
rt

s 
du

 F
CP

 S
GA

M
 In

ve
st

 E
ur

op
e 

La
rg

e 
Ca

p 
C

Co
de

 IS
IN

 : 


 F
R

0
0

10
4

0
8

8
6

4
  

 F
R

0
0

10
38

37
4

5
  

 F
R

0
0

10
28

6
73

2

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  


 A

ct
io

n
s 

fr
an

ça
is

es
, 

 


 A
ct

io
n

s 
d

es
 p

ay
s 

d
e 

la
 C

o
m

m
u

n
au

té
 e

u
ro

p
ée

n
n

e,
 

 


 A
ct

io
n

s 
in

te
rn

at
io

n
al

es

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  


 N

eu
fl 

iz
e 

G
es

ti
o

n
, 

 É
to

ile
 G

es
ti

o
n

, 
 S

o
ci

ét
é 

G
én

ér
al

e 
A

ss
et

 M
an

ag
em

en
tCo

nt
ra

t(
s)

 p
er

m
et

ta
nt

d’
ac

cé
de

r 
à 

ce
 fo

nd
s 

:

C
ar

n
et

 M
u

lt
i É

pa
rg

n
e

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
8

(T
TC

)


 7

2 
0

68
 0

0
0

 ¤
 


 3

16
 5

50
 0

0
0

 ¤
 


 1

27
 4

03
 0

0
0

 ¤


 1

,7
5

0
 %


 1

,7
5

0
 %


 2

,4
0

0
 %


 1

,7
5

0
 %


 1

,7
5

0
 %


 2

,4
0

0
 %

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 s
ou

sc
rip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
es

 c
on

tr
at

s 
de

 C
ap

m
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)


 1,

00
 %


 

 2
,0

0 
%

N
éa

n
t

8

5
0709
0

11
0

13
0

15
0

17
0

2/0
7/1

0

8/0
1/1

0

3/0
7/0

9

2/0
1/0

9

4/0
7/0

8

8/0
2/0

8

6/0
7/0

7

5/0
1/0

7

7/0
7/0

6

6/0
1/0

6

8/0
7/0

5

7/0
1/0

5

9/0
7/0

4

9/0
1/0

4

11/
07/0

3

10/
01/0

3

5/0
7/0

2

4/0
1/0

2

6/0
7/0

1

5/0
1/0

1

7/0
7/0

0

7/0
1/0

0

9/0
7/9

9

8/0
1/9

9

M
SC

I A
C 

Eu
ro

pe
 A

C 
(E

ur
o)

  
Ca

rn
et

 d
e 

pr
év

oy
an

ce
 (

Eu
ro

)

Év
ol

ut
io

n 
de

s 
pe

rf
or

m
an

ce
s

du
 0

8/
01

/1
99

9 
au

 0
2/

07
/2

01
0

Performance (base 100 le 8/01/1999)

Su
r 

3 
an

s 
(d

u 
31

/1
2/

20
06

 a
u 

31
/1

2/
20

09
)

Su
r 

1 a
n 

(d
u 

31
/1

2/
20

08
 a

u 
31

/1
2/

20
09

)
1er

 s
em

es
tr

e 
20

10
 (d

u 
31

/1
2/

20
09

 a
u 

30
/0

6/
20

10
)

Pe
rf

or
m

an
ce

 
(n

on
 a

nn
ua

lis
ée

)
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité
Pe

rf
or

m
an

ce
Vo

la
til

ité

-2
5.

95
 %

N
A

27
,2

9
 %

N
A

-4
,7

0
 %

N
A

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

so
us

cr
ip

tio
n 

m
ax

im
um

 (T
TC

)
(n

éa
nt

 p
ou

r l
es

 s
ou

sc
rip

tio
ns

 e
ffe

ct
ué

es
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
es

 c
on

tr
at

s 
de

 C
ap

m
a 

& 
Ca

pm
i)

Co
m

m
is

si
on

 d
e 

ra
ch

at
 m

ax
im

um
 (T

TC
)


 1 

%






 2
,0

0
 %

N
éa

n
t

No
m

 d
u 

su
pp

or
t :

  
C

a
rn

et
 d

e 
p
ré

v
oy

a
n

ce

Co
m

po
si

tio
n 

: 


 4
,2

89
89

5 
pa

rt
s 

de
 la

 S
IC

AV
 N

oa
m

 F
ra

nc
e 

Op
po

rt
un

ité
s 

D,
  

 8
,76

92
93

 p
ar

ts
 d

e 
la

 S
IC

AV
 C

ré
di

t M
ut

ue
l C

IC
 F

ra
nc

e ,
 

 


 4
 p

ar
ts

 d
u 

FC
P 

SG
AM

 In
ve

st
 F

ra
nc

e 
di

ve
rs

ifi 
ée

, 
 2

4,
22

43
42

23
 p

ar
ts

 d
e 

la
 S

IC
AV

 É
to

ile
 A

ct
io

n 
Fr

an
ce

 p
ar

t D
, 

 


 3
 p

ar
ts

 d
e 

la
 S

IC
AV

 U
ni

 H
oc

he
, 

 1,
38

55
5 

pa
rt

s 
du

 F
CP

 S
GA

M
 In

ve
st

 E
ur

op
e 

La
rg

e 
Ca

p 
C

Co
de

 IS
IN

 : 


FR
0

0
10

4
0

8
8

6
4

  
FR

0
0

10
36

10
4

8
  

FR
0

0
10

28
6

74
0

 
 


FR

0
0

10
38

37
4

5
   


FR
0

0
0

0
9

30
4

5
5

  
FR

0
0

10
28

6
73

2

Cl
as

si
fi c

at
io

n 
AM

F 
:  





 A
ct

io
n

s 
fr

an
ça

is
es

, 
 D

iv
er

si
fi 

és
, 

 A
ct

io
n

s 
d

es
 p

ay
s 

d
e 

 
la

 C
o

m
m

u
n

au
té

 e
u

ro
p

ée
n

n
e,

 
 A

ct
io

n
s 

in
te

rn
at

io
n

al
es

So
ci

ét
é 

de
 g

es
tio

n 
:  


 N

eu
fl 

iz
e 

G
es

ti
o

n
, 

 C
M

-C
IC

 A
ss

et
 M

an
ag

em
en

t,
 

 



 S
o

ci
ét

é 
G

én
ér

al
e 

A
ss

et
 M

an
ag

em
en

t,
 

 É
to

ile
 G

es
ti

o
n

, 
 P

al
at

in
e 

A
ss

et
 M

an
ag

em
en

t

Co
nt

ra
t(

s)
 p

er
m

et
ta

nt
d’

ac
cé

de
r 

à 
ce

 fo
nd

s 
:

C
ar

n
et

 d
e 

p
ré

vo
ya

n
ce

,
FC

P
IE

Ac
tif

 d
u 

fo
nd

s
au

 3
1/

12
/2

00
9

Fr
ai

s 
fi x

es
 d

e 
ge

st
io

n 
m

ax
im

um
 

(T
TC

)
Fr

ai
s 

de
 g

es
tio

n 
ré

el
s 

en
 2

00
9

(T
TC

)


 7

2 
0

68
 0

0
0

 ¤
 


 4

80
 7

77
 0

0
0

 ¤
 


 2

0
5 

26
8 

0
0

0
 ¤


 6

54
 18

8 
0

0
0

 ¤


 3
16

 5
50

 0
0

0
 ¤


 12

7 
40

3 
0

0
0

 ¤


 1

,7
5

0
 %


 2

,4
0

0
 %


 1

,2
0

0
 %


 2

,3
9

0
 %


 1

,7
5

0
 %


 2

,4
0

0
 %


 1

,7
5

0
 %


 2

,4
0

0
 %


 1

,2
0

0
 %


 2

,3
9

0
 %


 1

,7
5

0
 %


 2

,4
0

0
 %



 
 

 
3

0
/0

9
/9

9
 

3
0

/0
9
/0

0
 

3
0

/0
9
/0

1 
3

0
/0

9
/0

2
 

3
0

/0
9
/0

3
 

3
0

/0
9
/0

4
 

3
0

/0
9
/0

5
 

3
0

/0
9
/0

6
 

3
0

/0
9
/0

7
 

3
0

/0
9
/0

8
 

3
0

/0
9
/0

9

C
ap

it
al

 s
o

ci
al

 
23

4
 0

8
7 

k¤
 

2
16

 9
39

 k
¤ 

28
1 

12
9

 k
¤ 

29
7 

12
9

 k
¤ 

29
7 

12
9

 k
¤ 

31
2

 7
23

 k
¤ 

 
32

8
 6

23
 k

¤ 
32

8
 6

23
 k

¤ 
 

36
9 

62
3 

k¤
 

40
1 3

81
 k

¤ 
40

1 3
81

 k
¤ 

P
ri

m
es

 d
'é

m
is

si
o

n
 

0
 k

¤ 
 

3
 1

15
 k

¤ 
6

 5
25

 k
¤ 

7 
5

25
 k

¤ 
7 

5
25

 k
¤ 

8
 6

9
5

 k
¤ 

 
10

 2
4

5
 k

¤ 
10

 2
45

 k
¤ 

17
 3

17
 k

¤ 
 2

7 
56

0 
k¤

 
27

 5
59

 k
¤

R
ep

o
rt

 à
 n

o
u

ve
au

 
-7

3
 5

14
 k

¤ 
0

 k
¤ 

1 
8

4
4

 k
¤ 

2
 0

32
 k

¤ 
4

77
 k

¤ 
37

9
 k

¤ 
4

0
4

 k
¤ 

1 0
16

 k
¤ 

11
5 

k¤
 

   
   

63
3 

k¤
 

22
0 

k¤

R
és

u
lt

at
 d

e 
l'e

xe
rc

ic
e 

13
 7

4
7 

k¤
 

30
 2

4
1 

k¤
 

16
 8

6
4

 k
¤ 

13
 8

13
 k

¤ 
16

 5
75

 k
¤ 

17
 5

0
8

 k
¤ 

17
 8

73
 k

¤ 
22

 4
06

 k
¤ 

18
 7

26
 k

¤ 
 2

0 
24

2 
k¤

 
17

 7
92

 k
¤

C
ap

it
au

x 
p

ro
p

re
s 

17
4

 3
2

0
 k

¤
 

2
5

0
 2

9
5

 k
¤

 
3

0
6

 3
6

2
 k

¤
 

3
2

0
 4

9
9

 k
¤

 
3

2
1 

70
6

 k
¤

 
3

3
9

 3
0

5
 k

¤
 

3
5

7
 1

4
5

 k
¤

 
36

2
 2

9
0

 k
¤

 
4

0
5

 7
8

1 
k¤

 
4

4
9

 8
16

 k
¤

 
4

4
6

 9
5

2
 k

¤

P
lu

s-
va

lu
es

 la
te

nt
es

 (
n

o
n

 c
o

m
pt

ab
ili

sé
es

) 
3

 9
9

1 
k¤

 
6

 5
6

4
 k

¤ 
9

 1
6

3
 k

¤ 
12

 0
5

5
 k

¤ 
14

 3
8

0
 k

¤ 
2

1 
39

2
 k

¤ 
28

 1
74

 k
¤ 

46
 2

61
 k

¤ 
10

1 2
53

 k
¤ 

13
6 

38
6 

k¤
 

10
3 

11
5 

k¤

C
ap

it
au

x 
p

ro
p

re
s 

ré
év

al
u

és
 

17
8

 3
11

 k
¤ 

25
6

 8
5

9
 k

¤ 
31

5
 5

25
 k

¤ 
33

2
 5

5
4

 k
¤ 

33
6

 0
8

6
 k

¤ 
36

0
 6

9
7

 k
¤ 

38
5

 3
19

 k
¤ 

40
8 

55
1 k

¤ 
50

7 
03

4 
k¤

 
58

6 
20

2 
k¤

 
55

0 
06

7 
k¤

N
o

m
b

re
 d

e
 p

ar
ts

 
8

 6
3

2
 7

74
 

10
 8

4
6

 9
6

0
 

14
 0

5
6

 4
6

0
 

14
 8

5
6

 4
6

0
 

14
 8

5
6

 4
6

0
 

15
 6

3
6

 1
6

0
 

16
 4

3
1 

16
0

 
16

 4
3

1 
16

0
 

18
 4

8
1 

16
0

 
20

 0
69

 0
62

 
20

 0
69

 0
62

V
al

eu
r 

d
e 

la
 p

ar
t 

av
an

t 
d

is
tr

ib
u

ti
o

n
 d

e 
d

iv
id

en
d

e 
 2

0
,6

5
5

 ¤
  

 2
3,

6
8

0
 ¤

  
 2

2
,4

4
7

 ¤
  

 2
2

,3
8

4
 ¤

  
 2

2
,6

22
 ¤

  
 2

3,
0

6
8

 ¤
  

 2
3,

4
5

1 
¤ 

 
24

,8
6

4
 ¤

 
27

,4
35

 ¤
 

   
 2

9,
20

9 
¤ 

27
,4

0
9 

¤ 

D
iv

id
en

de
 d

is
tr

ib
u

é 
0

 k
¤ 

28
 3

9
7 

k¤
 

16
 8

28
 k

¤ 
15

 3
6

8
 k

¤ 
16

 6
73

 k
¤ 

17
 4

8
3

 k
¤ 

17
 2

6
1 

k¤
 

23
 2

4
1 

k¤
 

18
 2

0
7 

k¤
 

 2
0 

65
6 

k¤
 

17
 6

30
 k

¤

C
ap

it
au

x 
p

ro
p

re
s 

ré
é

va
lu

é
s 

ap
rè

s 
d

is
tr

ib
u

ti
o

n
 

17
8

 3
11

 k
¤

 
2

2
8

 4
6

2
 k

¤
 

2
9

8
 6

9
7

 k
¤

 
3

17
 1

8
6

 k
¤

 
3

19
 4

13
 k

¤
 

3
4

3
 2

14
 k

¤
 

3
6

8
 0

5
8

 k
¤

 
38

5
 3

10
 k

¤
 

4
8

8
 8

27
 k

¤ 
5

6
5

 5
4

6
 k

¤
 

5
32

 4
37

 k
¤

V
al

e
u

r 
d

e
 p

ar
t 

su
p

p
o

rt
 d

e
 l'

u
n

it
é

 d
e

 c
o

m
p

te
 

 2
0

,6
5

5
 ¤

  
 2

1,
0

6
2

 ¤
  

 2
1,

2
5

0
 ¤

  
 2

1,
3

5
0

 ¤
  

 2
1,

5
0

0
 ¤

  
 2

1,9
5

0
 ¤

  
 2

2
,4

0
0

 ¤
  

2
3

,4
5

0
 ¤

 
26

,4
5

0
 ¤

 
   

 2
8

,1
8

0
 ¤

 
26

,5
30

 ¤

R
en

d
em

en
t 

p
o

u
r 

le
 d

ét
en

te
u

r 
d

e 
pa

rt
 

+
 9

,0
%

 
+

 1
4

,6
%

 
+

 6
,6

%
 

+
 5

,3
%

 
+

 6
,0

%
 

+
 7

,3
%

 
+

 6
,8

%
 

+1
1,0

%
 

+1
7,

0
%

 
   

   
+1

0
,4

%
 

-2
,7

4
 %

M
èt

re
s 

ca
rr

és
 d

ét
en

u
s 

5
9

 7
28

 m
2
 

4
5

 2
31

 m
2
 

5
1 

6
5

7 
m

2
 

9
1 

4
25

 m
2
 

9
6

 7
9

9
 m

2
 

9
2

 1
6

5
 m

2
 

9
4

 2
4

9
 m

2
 

9
9

 3
8

7 
m

2
 

9
9

 3
5

6
 m

2
 

9
2

 7
5

6
 m

2
  

10
4

 0
71

 m
2

0

2
0

0
0

0

4
0

0
0

0

6
0

0
0

0

8
0

0
0

0

10
0

0
0

0

12
0

0
0

0

19
9

9
2

0
0

0
2

0
0

1
2

0
0

2
2

0
0

3
2

0
0

4
2

0
0

5
2

0
0

6
2

0
0

7
2

0
0

8
2

0
0

9

M
èt

re
s 

ca
rr

és
 d

ét
en

u
s

20
,0

00
 ¤

21
,0

00
 ¤

22
,0

00
 ¤

23
,0

00
 ¤

24
,0

00
 ¤

25
,0

00
 ¤

26
,0

00
 ¤

27
,0

00
 ¤

28
,0

00
 ¤

29
,0

00
 ¤

20
09

20
08

20
07

20
06

20
05

20
04

20
03

20
02

20
01

20
00

19
99

au
 3

0/
09

V
al

eu
r 

d
e 

pa
rt

 s
u

p
p

o
rt

 d
e 

l'u
n

it
é 

d
e 

co
m

p
te

0

5
0

 0
0

0
 k
¤

10
0

 0
0

0
 k
¤

15
0

 0
0

0
 k
¤

20
0

 0
0

0
 k
¤

25
0

 0
0

0
k¤

30
0

 0
0

0
 k
¤

35
0

 0
0

0
 k
¤

4
0

0
 0

0
0

 k
¤

4
5

0
 0

0
0

 k
¤

5
0

0
 0

0
0

 k
¤

5
5

0
 0

0
0

 k
¤

6
0

0
 0

0
0

 k
¤

19
9

9
20

0
0

20
0

1
20

0
2

20
0

3
20

0
4

20
0

5
20

0
6

20
0

7
20

0
8

20
0

9

C
ap

it
au

x 
p

ro
p

re
s 

ré
év

al
u

és
 a

u
 3

0
 s

ep
te

m
b

re
 a

p
rè

s 
d

is
tr

ib
u

ti
o

n

0

2
 0

0
0

 0
0

0

4
 0

0
0

 0
0

0

6
 0

0
0

 0
0

0

8
 0

0
0

 0
0

0

10
 0

0
0

 0
0

0

12
 0

0
0

 0
0

0

14
 0

0
0

 0
0

0

16
 0

0
0

 0
0

0

18
 0

0
0

 0
0

0

2
0

 0
0

0
 0

0
0

2
2

 0
0

0
 0

0
0

19
9

9
2

0
0

0
2

0
0

1
2

0
0

2
2

0
0

3
2

0
0

4
2

0
0

5
2

0
0

6
2

0
0

7
2

0
0

8
2

0
0

9

N
o

m
b

re
 d

e 
pa

rt
s

9

au
 3

0
/0

9



CahIEr SPÉCIaL

8
0

11
0

14
0

17
0

2
0

0

2
3

0

2
6

0

ju
in

-1
0

ja
n-

10
ju

in
-0

9
ja

n-
0

9
ju

il-
0

8
ja

n-
0

8
ju

il-
0

7
ja

n-
0

7
ju

il-
0

6
ja

n-
0

6
ju

il-
0

5
ja

n-
0

5
ju

il-
0

4
ja

n-
0

4
ju

il-
0

3
ja

n-
0

3
ju

il-
0

2
ja

n-
0

2
ju

il-
0

1
ja

n-
0

1
ju

il-
0

0
ja

n-
0

0
ju

il-
9

9
ja

n-
9

9
ju

il-
9

8
ja

n-
9

8

M
o

n
ce

au
 I

nv
es

ti
ss

e
m

e
n

ts
 I

m
m

o
b

ili
e

rs
, c

o
u

p
o

n
s 

ré
in

ve
st

is

M
o

n
ce

au
 S

é
le

ct
io

n
 I

n
te

rn
at

io
n

al
e

M
o

n
ce

au
 S

é
le

ct
io

n
 F

ra
n

ce
 E

u
ro

p
e

In
fl

at
io

n

Fo
n

d
s 

e
n

 e
u

ro
 d

e
 D

y
n

av
ie

   
M

o
n

ce
au

 P
e

rf
o

rm
an

ce
   

M
o

n
ce

au
 S

é
le

ct
io

n
 P

lu
s

In
fl 

a
ti

o
n

 e
t 

p
er

fo
rm

a
n

ce
s 

d
es

 f
o
n

d
s 

b
ru

te
s 

d
e 

fr
a
is

Performances et infl ation (base 100 en janvier 1998)

10



Monceau Trésorerie

Monceau Trésorerie est un fonds moné-
taire d’attente, destiné essentiellement à 
permettre une rémunération minimale de 
l’épargne dans le cadre de dispositifs d’ar-
bitrages programmés.

Monceau Trésorerie s’est naturellement 
ajusté à la forte baisse des taux direc-
teurs de la Banque centrale européenne. 
La rémunération du fonds est conforme 
à celle d’un placement d’attente, dans un 
environnement de taux historiquement 
bas.

Monceau Performance

Monceau Performance est investi en obli-
gations publiques et privées. Il vise à réa-
liser une performance supérieure à celle 
des obligations d’État à 3-5 ans.

L’année 2009 et la première partie de 
2010 ont été caractérisées par une 
hausse de la valeur des obligations des 
états les plus solides de la zone euro, 
dans un climat de fuite vers les valeurs 
refuges. Monceau Performance a profité 
de cette évolution grâce à ses positions 
sur les obligations de l’état allemand. 
L’ampleur des dettes publiques a conduit 
le fonds à réduire son exposition au cours 
des derniers mois, pour être en mesure 
de saisir de nouvelles opportunités en 
cas de remontée des taux.

Monceau Sélection  
France Europe 

Monceau Sélection France Europe vise à 
réaliser une performance supérieure à 
celle des grandes actions européennes à 
long terme.

L’écart acquis durant la baisse des mar-
chés a permis à Monceau Sélection 
France Europe, de participer largement 
au rebond de l’année 2009. Malgré la 
stabilisation des cours observée depuis 
plusieurs mois, le fonds conserve une 
longue avance sur son indice de réfé-
rence. Dans une perspective de pru-
dence, les investissements privilégient 
toujours des sociétés européennes ayant 
des perspectives de résultat clairement 
visibles, un endettement faible et un divi-

dende stable dans la durée.

Monceau Convertibles

Monceau Convertibles est un fonds in-
vesti en obligations convertibles euro-
péennes. 

Après un rebond significatif durant 
l’année 2009, les marchés d’obligations 
convertibles se sont stabilisés depuis 
plusieurs mois. Les difficultés de finan-
cement rencontrées par certains États 
de la zone euro et le risque de rechute 
de l’économie ont entraîné de nouveaux 
dégagements sur les marchés et les 
conditions de financement des grandes 
entreprises se sont tendues. En termes 
de rendement et de potentiel de hausse 
en cas de reprise des marchés boursiers, 
les convertibles ont donc retrouvé un 
attrait indéniable par rapport aux place-
ments sans risque.

Monceau Sélection Plus  
(ex Khorum)

Monceau Sélection Plus est un fonds 
mixte, qui vise à surperformer un por-
tefeuille composé à 50 % d’actifs moné-
taires et à 50 % d’actions.

Monceau Sélection Plus a réalisé une 
performance de plus de 18 % en 2009. 
L’investissement dans les obligations pri-
vées et convertibles a porté ses fruits. En 
participant au financement des grandes 
entreprises, alors que le crédit bancaire 
était quasiment tari, Monceau Sélection 
Plus a pu bénéficier de l’amélioration 
des conditions de marché tout au long 
de l’année. Depuis le début de l’année 
2010, le retour des inquiétudes concer-
nant les dettes des États et la solidité 
de la reprise ont entraîné une consoli-
dation modérée des performances. Face 
aux risques de rechute de l’activité, le 
portefeuille privilégie des titres à forte 
visibilité et contient toujours un poste 
de liquidités significatif pour saisir les 
opportunités à venir.

Monceau Sélection  
Internationale

Monceau Sélection Internationale vise à 
réaliser une performance supérieure à 
celle des grandes actions internationales 
à long terme.

De par sa large diversification et son 
exposition aux pays émergents, Monceau 
Sélection Internationale a connu un profil 
de performance favorable au cours des 

derniers mois : le fonds a participé pour 
une large part au rebond des marchés 
boursiers en 2009 et, au cours du pre-
mier semestre 2010, sa politique d’inves-
tissement dans les pays émergents lui a 
permis d’amortir largement le repli des 
grandes bourses mondiales consécutif 
aux inquiétudes sur le risque de rechute 
de l’activité. Le fonds conserve ainsi une 
bonne longueur d’avance sur son indice, 
avec une variation des rendements beau-
coup plus faible.

Monceau Éthique

Monceau Éthique est un fonds nourri-
cier du fonds commun de placement LFR 
Euro Développement Durable - parts M. 
Il a comme objectif de gestion d'investir 
dans des valeurs alliant la mise en oeuvre 
d'une stratégie "socialement respon-
sable" et de rentabilité financière.

Après avoir participé à la reprise des 
bourses, Monceau Éthique n’a pas été 
épargné par le regain d’inquiétudes 
qui a fragilisé les marchés d’actions au 
cours du premier semestre 2010. Le 
portefeuille demeure toujours investi en 
actions de sociétés reconnues pour leur 
approche dite « socialement responsable 
», identifiées comme telles par l’équipe 
de gestion, qui s’appuie également sur la 
notation sociétale et environnementale 
d’agences spécialisées. Monceau éthique 
est devenu un fonds nourricier.

Monceau Europe Dynamique

Monceau Europe Dynamique recherche 
les différentes sources de surperfor-
mance sur les actions européennes (pe-
tites et moyennes capitalisations, zones 
géographiques, secteurs, etc.).

Monceau Europe Dynamique a fortement 
progressé durant l’année 2009, dans la 
foulée de l’ensemble des marchés mon-
diaux. Le choix de supports faiblement 
exposés au secteur bancaire ou investis 
en valeurs de rendement a permis au 
fonds de participer à la hausse des mar-
chés tout en conservant un niveau de vo-
latilité maîtrisé par rapport à un investis-
sement direct sur les marchés d’actions. 
Le profil d’investissement demeure pru-
dent dans un contexte où l’ampleur de la 
dette des États fait peser de nouvelles 
interrogations sur la solidité de la reprise 
économique. 

La gestion des fonds d’investissement supports des contrats en unités de compte

Vous trouverez ci-dessous la description de l’évolution de vos supports d’investissement au cours des derniers mois. Les 
supports sont classés par horizon d’investissement et niveau de risque croissant. Les performances passées ne préjugent 
pas des performances futures. Votre interlocuteur habituel se tient à votre entière disposition pour vous conseiller dans le 

choix des supports les plus adaptés à vos besoins et à votre situation patrimoniale.

Données financièresCahier Spécial
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Autorité des Marchés financiers (A.M.F.)

L‘Autorité des marchés financiers est un organisme public 
indépendant issu de la fusion de la Commission des opérations 
de bourse (COB), du Conseil des marchés financiers (CMF) et 
du Conseil de discipline de la gestion financière (CDGF) Ses 
missions sont de veiller :
	à la protection de l’épargne investie dans les instruments 

financiers et tout autre placement donnant lieu à appel 
public à l’épargne ;
	à l’information des investisseurs ;
	au bon fonctionnement des marchés d’instruments financiers.

Commission de rachat 

Lors d’une opération de désinvestissement d’un fonds, ils 
viennent diminuer le prix de remboursement, donc la valeur de 
la part ou de l’action. En ce qui concerne les fonds accessibles 
au titre des contrats de Capma & Capmi, il est prévu des 
conditions privilégiées pour les adhérents puisque ceux-ci 
bénéficient d’une exonération totale des frais de rachat.

Commission de souscription 

Lors d’un investissement dans un fonds, ils viennent augmenter 
le prix de souscription payé par l’investisseur, donc la valeur de 
la part ou de l’action. Cette commission se cumule avec celles 
propres au contrat d’assurance vie. En ce qui concerne les fonds 
accessibles dans le cadre des contrats de Capma & Capmi, il est 
prévu des conditions privilégiées pour les adhérents puisque 
ceux-ci bénéficient d’une exonération totale de la commission 
de souscription. Ainsi, dans le cadre des contrats de Capma & 
Capmi, seuls les frais du contrat sont appliqués aux versements 
effectués par le souscripteur.

F.C.P.

Un fonds commun de placements est une copropriété de 
valeurs mobilières qui a pour objet d’investir les fonds qui lui 
sont confiés, selon sa vocation, sur différents titres tels que 
les actions, les obligations aussi bien sur les marchés français 
qu’étrangers. Les droits des investisseurs dans un F.C.P. sont 
représentés par des parts.

Fonds nourricier

Un fonds nourricier est un fonds investi en totalité dans un 
autre fonds d’investissement, appelé fonds maître.

Frais de fonctionnement et de gestion

Il s’agit des frais supportés directement par le fonds et destinés 
à lui permettre de remplir ses objectifs. Ils sont exprimés en 
pourcentage de l’actif géré. Les fonds peuvent prévoir un taux 
de frais de fonctionnement et de gestion maximum. La plupart 
des fonds accessibles au titre des contrats de Capma & Capmi 
prélèvent en réalité des frais inférieurs au taux maximum 
prévu. La performance de la part en est ainsi améliorée. En 
effet, la valeur de la part ou de l’action tient compte des frais 
de fonctionnement et de gestion effectivement perçus. La 
performance d’une part ou d’une action annoncée pour une 
période donnée est donc nette des frais de gestion du fonds.

O.P.C.V.M. 

Les organismes de placements collectifs en valeurs mobilières 
(O.P.C.V.M.) ont pour objet l’investissement de capitaux qui leur 
sont confiés dans la constitution  d’un portefeuille de valeurs 
mobilières. On trouve deux types d’O.P.C.V.M. : les S.I.C.A.V. 
(sociétés d’investissement à capital variable) et les F.C.P. (fonds 
communs de placements).

Performance de la part ou de l’action

Il s’agit de l’évolution de la valeur de la part (F.C.P., S.C.I.) ou de 
l’action (S.I.C.A.V.) entre deux dates données. Cette évolution 
peut être positive ou négative.

S.I.C.A.V.

Une société d’investissement à capital variable est une société qui a 
pour mission d’investir les fonds qui lui sont confiés, selon sa vocation, 
sur différents titres tels que les actions, les obligations aussi bien 
sur les marchés français qu’étrangers. Le capital des S.I.C.A.V.  est 
divisé en actions qui sont détenues par les investisseurs.

Supports profilés

Ils sont composés d’une sélection de supports effectuée parmi ceux 
accessibles au titre de Dynavie. Le “poids” de chacun des supports 
retenus permet d’adapter le profil au type de gestion souhaitée. 
Au sein de Dynavie, trois profils de gestion ont été déterminés : 
“Prudence”, “Équilibre” et “Dynamique”. Ils prennent en compte un 
niveau de risque croissant afin de répondre aux différentes attentes 
des adhérents. La quote-part de chaque support est choisie par Capma 
& Capmi à l’intérieur de fourchettes définies contractuellement.

Unités de compte

Les contrats d’assurance vie en unités de compte proposent de 
répartir les versements des souscripteurs entre différents supports 
tels que les S.I.C.A.V., les F.C.P. ou encore les S.C.I. Les unités de 
compte font référence aux actions ou aux parts de ces supports.

Volatilité de la part ou de l’action

La volatilité est un indicateur qui mesure les écarts de performances 
de la part ou de l’action. Elle est calculée sur une période donnée 
et permet d’apprécier, pour celle-ci, le rapport performance/risque. 
La volatilité d’un fonds doit être considérée par rapport à celle 
de la catégorie à laquelle il appartient. Les degrés de volatilité 
d’un fonds varient selon le type d’actifs qui le composent. Ainsi, 
parmi les fonds les moins volatiles on trouve ceux de la catégorie 
“monétaire” et parmi les plus volatiles ceux appartenant à 
certaines catégories “actions”. À performance égale entre deux 
fonds d’une même catégorie, celui qui affiche la volatilité la plus 
faible est celui qui a la probabilité la plus importante d’offrir une 
performance régulière.

Plus-value latente

Différence positive entre la valeur de marché actuelle du 
patrimoine immobilier évaluée par un expert indépendant et 
valeur comptable du patrimoine au bilan de l’entreprise.

Primes d'émission

Les primes d'émission constituent une réserve assimilable à 
du capital, alimentée lors des augmentations de capital par 
prélèvement sur le versement des associés.

Report à nouveau 

Réserve composée par l’accumulation des résultats non 
distribués de l’entreprise

S.C.I.

Les sociétés civiles immobilière ont pour objet d’acquérir et de 
gérer des biens immobiliers. Les droits des associés dans une 
société civile immobilière sont représentés par des parts.

Glossaire
Supports financiers

Support immobilier
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